
de Chichester leur avaient accordée. « Nous vousavons fourni un
asile sûr dans la persécution, a-t-il dit, mais ta reconnaissance
doit être égaledesdeux parts, car j'estime que nous avons reçu
plus encore de ceux qui alors sont venus à noms. Le révérend
Wilson, dans Mmeallocutionégatementeordiato, a fait anusionau

honte spirituel qne, dans tes jours nasses, des « réfugies
venus d'Angteterreont trouvéaussi enFrance. Le .SMMMDo~y JVctM.
auquel nous empruntons ces détaits, apuMiëtmrësomëdeta con-
férence donnée en français danscemeetingparlepasteufCh. Bost,
du Havre, et consacrée aux Prédicants protestants. II a insisté
sur !'intéretqu'avaitoffert çetteasaentMéeprëpweepar les soins
du pasteur de l'Eglise françatse. M. D. Joye.

C. B.

Familles DeehMeMit-Bontet (t).

La famille DecheMaaltou Dechexeauh,originaire de La Flotte,
ite de Re, était riche et considérée, comme l'attestent le dossier
et les pièces nombreuses conservés aux archives de )a Charente-
Inférieure, On retrouve ses membres, jusqu'à la révocation de
t'édit de Nantes, dans tes registres de t'état civil des anciennes
~ises réformées de La Fotte et d'Ars-en-Ré, aussi aux archives
de la Charente-Inférieure.

Marie-Catherine DecnezeanH, objet de !a note parue dans le
~MHf<«< (i9t9, p.a7<), premièrefemmedeJacques-AtexandreBou-
let, capitaine de la Compagnie des Indes à Saint-Martin,était la
fille de Pierre Isaac, né le 25 août <76< et mort le 22 octobre 1789,
négociantà La Flotte, et de CatherineBéraad, de Niort (9). !)s ont
laissé cinq enfants Marie-Catherine; Suzanne, mariée à Veillon,
rapitainede navires, mort naufragé sur la côte de Guinée (Notes
y'~a<o~MM<ieJM'r<f<tH, Biblioth.de la ~octeMc) et en secondes
nocesà Jacques Bonrditton, négociantà Saint-Martin (~fomo~a-
~UM d'MS traité avec ~KM <'f<'OHCteM, ~9 <Mt!( ~7~< arch. Ch.-
7M/~ B. f784, K<MM); et enfin trois fils dont tes noms et la des-
tinée nous échappent. Une tradition, que nous reconnaissons
inexacte, faisait de t'an de ces troisntste GirondinGustaveDeche-
Mautt.

Une parenté très étroite n'en subsiste pasmoins entreCatherine

(t) BttM. MM, p. 4M, et W2, p. 214.
.2) V. aux «n'A. de la CA'!t'K/ «ne supplique émanant de quelques

habitants de La Motte et demandant t'antortsation d ithumeruneautre Cathe-
rine PecheMacK, ainsi que plusieurs autres qui appartiennent à la R. P. H.
C'était en nM et elle avait quatre-vinatsans.



et Gustave Dechezeaalt. Les pièces des deux procès (88 nivôse
an H et ::9 germinal an ïM), aussi aux archives départementales
de La Rochelle, disent qu'il était natif de La Ftotte, Isle de la
République,ci-devantRbéet ne mentionnentpas sa parante.Nous
savons qu'il s'appelait Pierre-Chartes-Dahiel-Gnstavea~a< Fran-
çois (JoM~att, HO<M généal.),qu'it était B!s détienne et de Marie
Lambert (Contrat de Delavergne, ~0/MM /7Me( ye~M<M~
mariages de Notre-Dame de Aa Aoc&eMc) et que son grand-père
Etienne fut baptisé en i6M. le t5 novembre, dans le temple
d'Ars-en.Ré. Nous pensons que Catherine avait la même ascen-
dance. Gamme nous l'avons dit, -Gustave a épousa, te M jmt-
let i790, à La Pochette,Marguerite-Françoise<t<tM Fanny Vabtble
(Contratde ~foeet~M, 9juillet 79C). fille de Jean Josephet de
Marie Liège, née à la Guadeloupe. Une note de M. Meschinet de
Richemond, dans tes papiers Jourdan, nous apprend qu'eMe
épousa en secondes noces Rivaille, de La Rochelle. A la Révo-
!ution de <830, un Vatable fut gouverneur de la Guadeloupe.

Gustave Deehezeautt était un homme bon et droit, qui refusa
d'abord d'êtremembre du Conseil administratif de Saint-Martin
(~Me~-cetM, ~90. Arch. CA~7tt/:), {ntentratnë dans lemou-
vement révotutionnaire comme tant d'autresprotestants, devint
représentantda peuple à la Convention,puis. démissionnaire,fut
arrêté et condamné sur d'abominables calomnies. Ses compa-
triotes de La Fotte ne t'abandonnèrent pas dansson infortune ils
eurent l'honneur d'être dénoncés comme cherchant à le sauver
(/eMM, arch. CAaf.). Pendant tout le premier Empire, son
frère Achille Dechezoault représenta D~tise réformée de La
Flotte, relevéede ses ruines à la proclamation de la liberté des
cultes, au sein du consistoire de La Rochelle (1).j.

H y a doute sur l'orthographe exacte du nom. Avant ta Révolu-
tion nous le trouvonsécrit en deux mots (Jourdan et ~<a< e<M<).
J.-A. Boutetécrivait Pec/tMMK~-dans l'acte departagede sesbiens,
en 1806, que nous possédons dans nos archives de famille. La
forme la plus courante est Dochezoautt. Ainsi figure le frère du
Girondin au registre des délibérations du Consistoire, à l'occa

(t) V. aux oMA. ~e la CAa'))/ une dispensede parenté pour mariage
entre Jacques Dechezeault et ElisabethRegreny, de tatt. P. R.(B. <M7,<M<M)
du 6 février 16~. 8n HOa, mariage de Pierre et de Catherine Cadou (Ne~.
de .S<Nar<A<)Kjf). En mo, accord Isaac et Catherine Cadou pour )a
curatelle des enfants de Pierre. En 1747, mariage d'tsaac, marchant bon-
netter et de Jeanne Dnrand (B. tt3;i. registre.). Aussi nombreusespièces,
lettres, etc., concernant Gustave Cecheïeimtt. En HS< le pasteur du
Désert, Louis Gibert, marie, le i9 juillet, Louis Decheteaatt, capitaine de
navires et Jeanne Villeneau, d'Ars. Un n)s. né le 15 décembre n6), est
déctare par le cut< naturel et non légitime C'est en n8'! seulementquete mariai fut validé. (Mma: M~. de f~/MC La RaeAeMf. p. <<)<.)



SKtnnotammetttdet'inatB<!aMon du pasteur OonmtàMarennes,en<M7..
Knan, précisons qoetqaesautres detatts contenus dans tader.

niera notedM ~«~(tH. t~maisoMdeSaint.Warttn était ta tésidenee
haMtnettede J.-A. Boutet. M ne voyagea ptns. Les deux Qts taauft

d6Mh see&ad Ktatiage y~ottt t J~t«t.~te<Te-~Vo~tt<, né !o

6 &o&t <??, mort M'h&pita!d6S~nt*'fhomaB (AnttMea dano~M),
!e 9a mai i8i7,avietimede!'obeervanc6deaondevoiF"aar!aKabam
r/<M<a«Me(~<!< <'M~ e< <M<< du t~~ de ~Mtp~e t'tnM-
mMe.M" ~M~/<M'<) et ~~M~e-Fm< né te M ptavtAae
Wt ÏM (F<a< «e~ <!e ~<t~f-~af<w). Mats it avatt auss~dM
f~eMence"oMaetonneHM,ta maiMn de ta FMe des SatntM-CtMrM,

&~a RocheHe, qui Mvtnt & Mt veuve; eeHe de la Mnefte,&ta Jaa-
dOBBi&re (Vendre), où H poesêda!tdesprepri6té9etaproxtmUéde
ceMM de la Stcaadiëro, dot de sa «ecoode femme (Cot<Mt< <<e

~«M<t< <t FAfe de ~«Mee, jMtM ~9X) et ptas petite de

toates, ce!)e data ruo Sa!nte.Marguerite. & Lu~oa, o& M est mort,
en ettët, en tM8, au moment où il faiaaittepartage déOntUfde ses
Mens restes dans t':ndtvision.!) faut ajoater~u'it venait de vendre

sa maison de Saint-Martin a son frère Daniel Boutet, époax de

Sarah CraNt, négociant à 8a;nt.Marttn ~ef de /~Motty<, 11 prai-
rtat an V), mais qa'i) s'en réservait ta jouissance )n8<~aamort.

Lotns BASTtOE~
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A~tS. Les tablesdo t'année 1919 parattrontavec le premier

faseicttte du ~tt<e~<tt de 1913.

Af <t~'<tH< t''ts<:M)t*nnBa.
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